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| Le ARCHIVE | 


Une idée étrange lorsque l’on connaît la qualité 
de plusieurs revues existantes (La Gazette des 
Archives, les bulletins de lAssociation des 
Archivistes Français, les différentes publications 
des services d'archives). Les étudiants sont peu 
présents dans ces titres mais ils ont fait preuve de 
créativité pour faire connaître leur existence 
(présence sur les réseaux sociaux, organisation de 
journées d’études). Certaines formations se sont 
mêmes dotées d’une revue (Archivore notamment 
pour les adhérents de l'association des étudiants de 
de mes 


l'Université d'Angers). Pourtant, lors 


premières rencontres avec le monde des 
archivistes, j'ai ressenti un manque. Je n’ai pas 
trouvé d’écrits pour parler des archives, du métier 
et de l’opinion de personnes débutantes dans le 
secteur. Bien sûr, il peut être compensé par la prise 
de contact avec les étudiants ou encore par la 
participation à des événements organisés par les 
universités pour exprimer ses interrogations et se 
saisir de ce contenu. La consultation de la revue 
peut être un complément intéressant à ces échanges 
de parole avec des étudiants en archivistique. On ne 
peut d’ailleurs que recommander de discuter et 


d'interroger les professionnels du secteur. 


Dès lors, il convient de présenter les objectifs de 
cette revue. Tout d’abord, il s’agit de présenter des 
exemples de formations en archivistique tout au 
long des numéros. Ils seront complétés par des 
portraits d'étudiants de différentes promotions 
pour témoigner sur leur cursus et sur la profession. 
Nous relaierons également certaines actualités 
archivistiques intéressant les étudiants dans les 
numéros suivants. La revue s’intéressera par 
ailleurs aux représentations contemporaines de 
’archiviste et à sa place dans la société. Enfin, dans 
chaque numéro un espace sera prévu pour 
proposer la publication d'articles sur un aspect des 
archives. 

Format court mais dense, cette revue constituera 
un outil de létudiant en archivistique et du jeune 
diplômé. Elle est marquée par un regard sur le 
contemporain pour les archivistes. Elle sera 
finalement un outil de découverte. Une revue par 
et pour les étudiants en archivistique, et pour toute 


personne curieuse de découvrir ce milieu. 
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Responsable de la publication 





EN ESPÉRANT QUE CETTE PUBLICATION VOUS INTÉRESSE ET 
QU'ELLE VOUS FOURNISSE LA MEME SATISFACTION QU'A SES 
REDACTEURS. 





FENÈTRE 
«archives 


Actuellement étudiant en Master 2 Gestion des archives contemporaines à l’Université 
de Haute-Alsace (Mulhouse), Quentin Hiegel revient sur son parcours scolaire et sur le 
terrain vers le métier d’archiviste. Il illustre la variété de formations possibles ainsi que ses 
raisons de se professionnaliser dans ce domaine. 











Je ne suis pas historien de formation. En réalité, j'ai découvert les archives au travers d’un 
exposé lors de mon DUT (Diplôme Universitaire de Technologie) Information Numérique à Ilkirch 
(67), alors que je m'intéressais déjà aux métiers de la gestion documentaire et du numérique. Les 
DUT sont des formations professionnalisantes en deux ans, avec des enseignements basés sur des 
études de cas concrets et une forte mise en avant de la gestion de projet. Les stages et 
l'apprentissage viennent parfaire ce tremplin vers une insertion rapide dans un métier. On peut le 
compléter, et ce fut mon cas, par une Licence professionnelle, en un an. Le parcours Gestion des 
Systèmes d’information archivistiques de l’Université de Lille (59) accueille ainsi des étudiants 
souhaitant se professionnaliser encore davantage ou se réorienter vers le monde des archives, 
avec un stage long (3 mois ou plus) à l’issue. Ce qui m’a avant tout plu dans ces deux diplômes ? Le 
travail en groupe régulier, une grande place donnée aux intervenants issus du milieu des 
archives, le contact avec le terrain lors de travaux pratiques ou de sorties. Comme cet esprit m’a 
bien plu, j'ai cherché à le conserver en me renseignant pour un Master. C’est celui de Mulhouse 
(68), nommé Gestion contemporaine des archives, qui n’a le plus attiré. Au-delà d’avoir la même 
logique de petits groupes d'étudiants solidaires et travaillant de concert sur des projets (site web 
patrimonial, conférences historiques, etc.), il permet aussi de faire un focus sur les archives 
d'entreprise. Archives publiques et privées sont donc explorées tant en théorie qu’en pratique, 
avec un voyage d’études dans les principaux centres de la région parisienne ainsi qu’un 
traitement de fonds auprès du Centre d’archives patrimoniales de PSA Peugeot- Citroën. À l'issue 
de mon stage de fin de formation aboutissant sur un mémoire de réflexion professionnelle, 


j'envisage une entrée dans la vie active. Le secteur public est celui qui m’attire le plus pour le 


moment, d'autant que les formations mentionnées préparent les étudiants aux concours de la 


fonction publique. | 
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Mon principal attrait vis-à-vis des maquettes universitaires que j’ai choisies était leur 
caractère pratique. En entrant à l’Université, je ne savais pas exactement ce que je voulais faire, 
mais il me semblait essentiel de rapidement me sentir utile en mettant un pied dans le monde du 
travail. Les quatre stages et l’année d'apprentissage que j'ai pu effectuer m’ont donné l’occasion de 
voyager en France et à l’étranger pour toucher à de nombreuses missions de notre profession, 
allant du traitement de fonds papier ou bureautique à la préparation d’un séminaire de 
paléographie. Nous avons de la chance d’être dans un domaine aux environnements très variés ; 
essayer de les explorer au maximum afin de trouver son secteur préféré est donc ma 
recommandation. De la petite structure municipale au centre spécialisé en passant par le privé, les 
stages sont les compléments logiques des cours et permettront de confirmer ou d'adapter vos 
choix d'orientation. 

Un autre avantage qu'ont ces formations : elles sont transdisciplinaires. Chacune, à un 
certain degré, partage le temps entre cours archivistique et d’autres domaines qui peuvent être 
complémentaires : bibliothéconomie, production web, communication interne et externe, 
muséologie. Il me semble en effet pertinent de rencontrer d’autres acteurs avec qui l’on pourrait 
être amené à travailler à terme, afin de comparer et de partager des savoirs et des pratiques. 

Si les diplômes d'histoire sont les plus courants au niveau Master, il ne faut donc pas les 
considérer comme unique porte d’entrée vers le monde des archives. Au contraire, mes 


expériences m'ont démontré qu’une diversité de parcours et d'expériences faisaient la force des 


EE de nos institutions. 
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La collecte d’archives littéraires contemporaines : 
regards croisés de l’écrivain et de l’archiviste 


Ma thématique de recherche tire son origine de 
l'interrogation suivante : qu'est-ce qui amène un 
écrivain à donner ses archives littéraires à une 
institution de son vivant ? De cette première question 
en découlent d’autres : qu'est-ce que cet acte dit de la 
relation qu’il entretient avec ses archives ? De la 
manière dont il les perçoit ? Que représente pour lui 
institution de conservation qui va les collecter ? 

De ce point de vue initial, se dessine un second : 
celui de Parchiviste. Sa perception diffère de 
l'écrivain dans la mesure où les enjeux de la collecte 
sont pour lui surtout de l’ordre du professionnel et 
non de laffectif. Ainsi, le moment du transfert des 
archives, de la maison de lécrivain vers l’institution, 
se présente comme la confrontation de deux 
postures, d'apparence antagonistes. 

La perspective de mon étude est de cerner, dans 
la mesure du possible, les réflexions autour de la 
pratique de la collecte d'archives littéraires dans le 
paysage actuel. Ainsi, les recherches en littérature 


contemporaine et en archivistique me permettront de 


voir comment ces deux sciences l'interrogent. 


Pour vérifier et compléter les interrogations 
théoriques, il semble nécessaire d’analyser une 
procédure de collecte en particulier. Mon mémoire 
se penchera donc sur le cas de Christian Prigent 
pour comprendre ce que se défaire de ses archives 
implique pour un écrivain. Une attention sera 
accordée à la perception de ses archives et à 
impact du dépôt sur leur traitement. En parallèle, 
je me pencherai sur les archivistes qui ont 
supervisé sa collecte, notamment pour interroger 
leur politique d'acquisition d'archives littéraires. 

Récemment, mon sujet d'étude a reçu de l’'AAF 
une bourse de soutien à la recherche. Cette 
reconnaissance de la part d’une telle institution est 
un tremplin professionnel non négligeable pour 
une étudiante qui entre à peine dans l’univers des 
archives. Mais elle témoigne surtout des liens qui 
existent entre la 


sphère professionnelle et 


universitaire. 





Mia Viel, 


Étudiante en Master 1 Archives à l’Université d'Angers 








Les archives : un outil de bonne gouvernance et de 
respect des droits humains 


J'ai été récompensé par l’AAF pour mon sujet de 
recherche intitulé L'état CIVIL sénégalais 
aujourd'hui de lenregistrement à l'archivage : les 
difficultés d’un outil de bonne gouvernance et de 
respect des droits humains. J'ai pour but de présenter 
et analyser le fonctionnement du système d’état civil 
du Sénégal, comprendre les différentes modalités de 
création d'archives et leur circuit une fois créées. 
J'aborderai également le sujet de l'impact qu'a un 
système d'état civil dysfonctionnel sur un pays, aussi 
bien en termes de droits humains que de bonne 
gouvernance. Ce sera donc une étude archivistique, 
axée sur l’Afrique comme d’autres auteurs lont fait 
(Albert Mban, Boubakari Gansonre.….) et qui mêlera 
droits humains et bonne gouvernance. 

Pour ce travail, je conçois mon approche en trois 
axes principaux. Le premier restera très théorique et 
s’attellera à la présentation du pays : son organisation 
territoriale, ses institutions publiques, sa politique 
archivistique et son système d’état civil. Ce dernier 
fera l’objet d’une attention particulière puisque jy 
consacrerai un court historique, une présentation du 
texte de loi qui le régit et des institutions qui lui sont 
propres. En deuxième partie j’étudierai en pratique 
l’état civil du pays, ses archives et les différents 
problèmes de natures très variées qui laffectent. Cela 
va de facteurs exogènes tel le climat du pays qui 
complique la bonne conservation des documents, à 
des facteurs endogènes comme le manque de moyens 
financiers et humains, le manque de sensibilisation 


de la population et des professionnels, etc. 


En partant de ces constats, je mentionnerai les 
conséquences pour le pays et j'avancerai des 
raisons à ces dysfonctionnements. Enfin, j’étudierai 
les pistes d'amélioration et de pérennisation de 
l’état civil et de ses archives. Le pays s’informatise 
peu à peu mais a du mal à rassembler les conditions 
nécessaires à l’établissement d’un parc 
informatique fiable. Sans vouloir trop en dire, ce 
sont les perspectives de recherche que j'ai établies 
et qui guideront la rédaction de ce travail. 

Au regard de l'intérêt de cette bourse pour ma 
recherche, elle m’a servi à rembourser les achats de 
livres sur les archives en Afrique que j'ai effectués 
en début d'année. Et, si j’ai besoin d’ajouter un 
article d’une revue en ligne payante à ma réflexion, 
je pourrai tout à fait me permettre de dépenser la 
somme demandée. L'occasion ne s’est pas présentée 
pour linstant, les articles proposés en ligne ainsi 
que les écrits de recherche que j'ai parcourus 
semblent suffire. Et, pour rester dans des 
considérations plus pratiques, cette bourse me 
permettra de financer l'impression des exemplaires 
demandés ainsi que linscription en deuxième 
année de master. Et puis Mia et moi comptons bien 
organiser quelque chose avec nos camarades 


lorsque nous pourrons nous revoir ! 


Kévin Fouquet 
Étudiant en Master 1 Archives à 
l’Université d'Angers 








ARCHIVES. QUOTIDIET 


La chronologie est importante autant pour comprendre l’histoire des archives que les 








documents eux-mêmes. La frise peut être intéressante pour visualiser ces enchaînements et les 
remettre en contexte. Pour cela, nous vous présentons une application libre (en anglais) capable 
de mettre en page des frises. 

Les outils nécessaires sont le site internet http://timeline.knightlab.com/ et le site Google 
Docs. Pour commencer sur le site mentionné, il faut cliquer sur le lien nommé « Get the 
spreadsheet template ». Un tableau s’ouvre sur Google Docs, les en-têtes de colonnes doivent être 
conservées. Chaque ligne du tableau correspond à une vignette de Ia frise. Les quatre premières 
colonnes correspondent à la date de début, les quatre suivantes sont les dates finales. 

La fonction « Headline » permet de donner un titre à la vignette, on peut fournir une 
description dans la colonne « Text ». Une image, une vidéo ou un lien internet peuvent être insérés 
pour chaque vignette via la colonne « Media ». Enfin, les deux colonnes suivantes permettent 
respectivement de fournir les références et ensuite de donner une légende à cet ajout. 
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Illustration 1: Fichier Google Docs pour les données de la frise. 


Une fois les données insérées, la barre de menu fichier permet de sélectionner l’option 

publier sur le web. Une fenêtre s’affiche, il est nécessaire de choisir l’option lien et sélectionner 

« od1 » au lieu de « document entier ». Après validation, on obtient un lien à copier. On ne doit 

pas sélectionner celui-ci mais fermer cette fenêtre et sélectionner le lien présent dans la barre 

d'outils en haut de la page. Après validation, nous possédons un nouveau lien comportant la frise 

crée. Pour ceux qui le souhaiteraient, un code source est aussi présent dans l’étape 4 pour 
l'intégrer sur un site internet. 

Un exemple de frise est consultable en ligne à l’adresse suivante : 
https://tinyurl.com/frisearchives 
Un outil libre plutôt facile d'utilisation pour lequel on obtient des résultats intéressants 


avec une maîtrise minimale. À recommander. S 

















L’archiviste dans la cour arthurienne ? 
La représentation dans Kaamelott d'Alexandre Astier 


Les fans devront patienter puisque la sortie du 
film est retardée au 25 novembre. En attendant, voici 
une proposition de lecture d’un personnage de la 
série peu analysé jusqu’à présent. Il s’agit du 
personnage du Jurisconsulte. 

La raison de son invisibilité est probablement 
son apparition tardive dans la série (uniquement 
dans la saison 5). Il apparaît seulement à quatre 
reprises. Pourtant le trailer annonçant la sortie au 
cinéma du prochain film montre le personnage du 
jurisconsulte incarné par Christan Clavier dans une 
scène. On le voit à intérieur d’un château, arborant 
un sourire ironique. Selon moi il est fort à parier qu’il 


occupera un rôle important dans l'intrigue. 


Le jurisconsulte doit être lié au Père Blaise. Ce 
dernier conserve et rédige la mémoire du royaume. 
Ces fonctions lui permettent d’occuper une place 
centrale auprès d'Arthur. Bien que sa première 
fonction soit religieuse, on voit apparaître les 
fonctions d’archiviste à travers de ce personnage. Par 
sa gestion des archives et la production des actes de 
Kaamelott, il est au centre du pouvoir arthurien (tout 
comme la fonction de chancelier avant la naissance 
de l’archiviste). Le père Blaise est aussi intéressant 
car il constitue lhistoriographe d’Arthur. Une 
comparaison possible à larchiviste passeur de 
mémoire historique est possible, bien que les réalités 
de l’époque sont totalement différentes. Il est 
intéressant que le père Blaise se voie reprocher le 
mauvais état de rangement des archives, critique 


apparaissant régulièrement dans les représentations. 


Une piste parmi d’autres, sur la lecture de ce personnage. 





L'apparition du jurisconsulte est liée au contexte 
du livre V qui voit Arthur replanter Excalibur et 
abandonner la fonction de souverain. Ce climat 
ouvre une interrogation politique et juridique pour 
établir une nouvelle organisation. Le Chevalier 
Bohort propose de faire appel à un spécialiste des 
archives pour résoudre la situation. Il s’oppose 
régulièrement au personnage de Père Blaise 
notamment au sujet de létat des archives et 
n'hésite pas à s'impliquer pleinement lorsque la 
situation de celles-ci ne lui convient pas. Le 
jurisconsulte figure un travail de spécialiste où les 
archives deviennent un sujet d'importance. 
Contrairement aux passages avec le père Blaise, ce 
nouveau personnage relève le caractère vivant des 


archives. 


Les représentations des archivistes autant sous la 
forme du Père Blaise que celle du jurisconsulte 
confirment la valeur probante des archives. 
L’archiviste est proche du pouvoir politique et s’y 
trouve pleinement intégré. Par ses productions, il 
construit la mémoire de son présent. Un 
personnage dont les contemporains eux-même ne 
perçoivent pas toujours l’importance ; mais un 
individu de premier plan. 


Jérôme Rouzaire 





Christian Clavier, 
Kaamelott, Livre V, 
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de épisode 28. Le Jurisconsulte 


Blaise rédigeant la légen 
arthurienne. 





N'hésitez pas à nous partager vos lectures. 


Les premières présentations sont faites. L’identité de la revue se met en place au travers des rubriques. 
Elles montrent un regard étudiant sur le métier d’archiviste et relayent un certain nombre 
d'interrogations de ce public. Pourtant, même si la revue revendique son caractère étudiant, il est certain 
qu’elle est aussi destinée à toute personne curieuse de découvrir ou d'échanger sur le domaine des 


archives. 


C’est pourquoi la revue propose à tous ses lecteurs de soumettre des articles sur un de ces aspects. Pas 
de restriction de proposition, le comité de rédaction déterminera comment intégrer les propositions dans 


les numéros de revues. 


Le but de cette revue est de favoriser les échanges. Une adresse mail vous permettra de nous contacter 


et nous serons présents sur les réseaux sociaux. 


Une revue en ligne certes ; mais une revue de lien. Tout un programme ambitieux. Pour remettre les 


lecteurs et les auteurs au centre de la revue. 


Le premier d’une longue série avec un maximum d’entre vous, on l'espère. 
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Jérôme Rouzaire 


Kévin Fouquet 
Perrine Guillon 
Quentin Hiegel 
Julie-Anne Kervella 
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